
Supplication des oiseaux aux humains 

Les oiseaux disparaissent, inéluctablement. Ce faisant, ils nous alertent sur l’état de la 
terre que nous avons occupée jusqu’à la dénaturer, que notre modèle agricole intensif 
a rendu stérile à toute diversité biologique… menaçant la vie humaine. Il est urgent de 
réagir ! 

Par Aymeric Christensen, directeur de la rédaction Publié le 23/05/2023 

 

« Le Sermon aux oiseaux », de Giotto (vers 1290), fresque de la basilique d'Assise. • 

C’est une image que tout le monde connaît. De celles qui ont forgé la réputation de saint 
François d’Assise, aux sources de la pensée écologique chrétienne. Attribuée à Giotto, elle 
montre des oiseaux qui se regroupent pour écouter la parole du Poverello sur un chemin 
d’Ombrie. Mais, contemplée aujourd’hui, la fresque de la basilique d’Assise, datant de la fin du 
XIIIe siècle, interpelle par un subtil détail : les volatiles, en effet, s’effacent. Certains sont 
presque invisibles : peints à sec sur le fond du ciel, ils ont été estompés par l’humidité – le temps 
les fait disparaître. 

A lire aussi : Petit à petit, ils aident les oiseaux à faire leur nid 

Hélas ! cette impossible préservation picturale fait écho à une autre disparition, bien réelle : 
celle des oiseaux qui peuplent notre ciel. Année après année, étude après étude, le phénomène 
se confirme : le merle moqueur ne fait pas le malin, le gai rossignol n’est plus vraiment en fête… 
et si le printemps n’est pas encore silencieux, il est de plus en plus étouffé. 

https://www.lavie.fr/auteur/aymeric-christensen-directeur-de-la-redaction
https://www.lavie.fr/actualite/ecologie/petit-a-petit-ils-aident-les-oiseaux-a-faire-leur-nid-84685.php


 

800 millions d'oiseaux en moins 

Les chants se font murmure : depuis 40 ans, un quart des oiseaux d’Europe ont disparu. Pas 
seulement en ville, où les pigeons et les corneilles prolifèrent, tandis qu’on a perdu l’habitude de 
voir des groupes de moineaux ou d’hirondelles, mais aussi dans les champs, qui ont perdu 60 % 
de leur population. C’est 20 millions chaque année ; 800 millions en moins depuis 1980. Ce 
déclin devrait nous alerter ; pourtant il peine à mobiliser. Pis : parler de « biodiversité » suscite 
des bâillements, dire « effondrement des espèces » vaut des accusations de 
catastrophisme. Pendant ce temps, le vivant souffre et s’éteint. Sous nos yeux. 

A lire aussi : Chasseur de sons, à l’écoute du vivant : « L’émerveillement est constant » 

Bien sûr, un effacement de telle ampleur a des causes multiples. L’urbanisation, la pollution, les 

éoliennes ou le changement climatique sont souvent cités. Mais une étude, menée 
notamment par des chercheurs du CNRS et publiée le 16 mai 2023, confirme qu’il est une 
activité dont l’impact est sans commune mesure sur le déclin des populations aviaires : 
l’agriculture intensive, qui pousse aux monocultures, aux grandes étendues faisant disparaître 
haies et bosquets, ou encore à l’usage massif de pesticides et d’engrais de synthèse. 
Modèle néfaste dont les agriculteurs eux-mêmes – ceux que l’on appelait jadis paysans – sont les 
victimes, parce que notre économie les pousse à augmenter les rendements tout en baissant les 
prix. C’est bien un fonctionnement global de société, véritable bombe à retardement écologique, 
qui est ici à blâmer. 

La croissance ou l’existence ? 

Le problème, en réalité, est systémique : notre façon collective d’habiter la terre n’est bonne ni 

pour la nature ni pour nous. « Tout est lié » : le déclin des oiseaux, comme celui des insectes et 
des invertébrés, comme l’artificialisation déraisonnable des sols, comme la multiplication des 
plastiques dans l’océan (au détriment des poissons), tout cela accélère le dramatique 
effondrement du vivant sur la planète. Au point que, si la disparition des espèces se poursuit à 
cette vitesse, la vie humaine sera bientôt menacée à son tour. 
A lire aussi : Bien chez soi : comment prendre soin de soi et de la planète ? 

Certes, le gouvernement affiche des ambitions de planification écologique, mais, dans le même 

temps, Emmanuel Macron propose une anachronique « pause réglementaire 
européenne » sur les normes environnementales. Préserver la croissance ou l’existence, où est 
la priorité ? 
Pour que demain la symphonie des oiseaux, cette entrée en scène progressive, dès le réveil, du 
merle, de la mésange ou du pinson qui nous met en harmonie avec le rythme naturel de la vie, 
ne soit pas qu’un agréable mais lointain souvenir, il est urgent de revoir notre mode de vie. 

Quitte à renverser la perspective et, plutôt que le Sermon aux oiseaux d’Assise, considérer 
enfin la supplication des oiseaux aux humains, ce cri étouffé qui nous appelle à la conversion. 

• Chasseur de sons, à l’écoute du vivant : « L’émerveillement est constant » 

• « Des enfants et des arbres » permet de recréer du lien entre la jeunesse et le monde 
agricole 

• Bien chez soi : comment prendre soin de soi et de la planète ? 

• Petit à petit, ils aident les oiseaux à faire leur nid 
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